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	 Plus remarquable encore  : la représentation de Milon est presque identique à celle de 
Malcaire, autre soupirant de Florence dont elle refuse les avances et qui, pour s’en venger, l’accuse 
du meurtre de la fille de Thierry et Beatrix, le couple qui l’avait accueillie après que Milon l’avait 
abandonnée dans la forêt. Ce Malcaire, dans les scènes du procès de Florence en particulier (Fig. 7) 
porte, comme Milon, un pourpoint marron très court et un chapeau et un fuseau rose-marron en 
signe de sa jeunesse intempérée. 

Fig. 7. Malcaire pendant le jugement de Florence accusée de meurtre. Florence de Rome,
 Chantilly, Bibliothèque du château, ms. 652, f. 221vb.

	 Cet amalgame visuel et moral de Milon et Malcaire identifiés comme les principaux per-
sécuteurs de Florence, persiste dans les deux images (Figs. 8 et 9) situées vers la fin du récit et 
placées toutes les deux en position pré-éminente en haut à gauche du feuillet, ce qui encourage 
le lecteur du manuscrit à faire le lien entre elles. Ces miniatures montrent, à tour de rôle, chaque 
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homme lors de son arrivée à l’abbaye de Beau Repaire pour se faire soigner par Florence, ce qui 
l’obligera à confesser ses péchés devant l’assistance du lieu. Ils portent tous les deux des robes 
bleues plus longues et moins collantes que les pourpoints courts qu’ils avaient mis dans les scènes 
précédentes : ce style de vêtement plus modeste signale peut-être que les passions qui les avaient 
poussés à agresser Florence sont désormais épuisées.

Fig. 8. Arrivée de Milon grièvement malade à l’abbaye de Beau Repaire. Florence de Rome, 
Chantilly, Bibliothèque du château, ms. 652, f. 245va.

	 Néanmoins, les différents traitements juridiques qui seront réservés à Milon et à Malcaire 
selon la volonté de Florence au terme de leurs confessions respectives – le premier recevant la 
guérison et le pardon alors que le dernier sera condamné au bûcher – sont indiqués par leur dispo-
sition dans les deux miniatures qui sont, autrement, composées de manière très similaire. Encadré 
à gauche par deux autres personnages qui s’appuient sur des béquilles (Fig. 8) et ont également 
essayé de violer Florence, et à droite par les religieuses, y compris Florence, faisant face à Esmeré, 
assis et couronné, Milon entre dans la chambre sur une litière, les bras croisés sur son corps pour 
suggérer le degré de prostration que lui a infligé sa terrible maladie. 
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Fig. 9. Malcaire plaide devant Florence à l’abbaye de Beau Repaire. 
Florence de Rome, Chantilly, Bibliothèque du château, ms. 652, f. 247va.

	 Malcaire, dans l’image qui lui est consacrée (Fig. 9), est dans un état de santé un peu 
meilleur que celui de Milon. Il est assis sur une chaise, les mains tendues devant lui en train de 
faire son aveu. Ces différences visuelles importantes entre les deux hommes dans ces miniatu-
res pourtant calquées étroitement l’une sur l’autre semblent anticiper la réaction de ceux qui 
assistent aux deux scènes de confession et s’étonnent de la disparité des sorts réservés aux deux 
hommes, vu la similarité de leurs crimes : « ly pluiseurs se donnerent grant merveilles de ce 
que Milon ne fu jettés ou feu avec les aultres, veu qu’il avoit esté commencheur du mal par coy 
la noble dame avoit tant enduré de mal ; mais pas ne sçavoient encores la cause pour coy elle 
l’avoit respité » (f. 249vb). 
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	 Cette différence est d’autant plus étonnante dans la version en prose que dans le texte-
source la sentence est identique pour les deux hommes : la mise au bûcher pour les meurtres (ce-
lui de Samson par Milon et celui de la fille de Thierry et Beatrix par Malcaire), pour la tentative 
de viol de Florence et pour la trahison d’un proche (Esmeré par Milon, et Thierry par Malcaire). 
Se vouant à une vie chaste d’ermite après avoir été épargné par Florence, décidée à pardonner son 
beau-frère, Milon se retrouve enfermé à tout jamais dans un état d’immaturité socio-économique 
qui l’empêchera d’accéder au trône de Hongrie, qui, de droit, devrait lui revenir, et qui le privera 
de la possibilité de se marier ou d’avoir une descendance. Cette immaturité éternelle se voit dans 
la dernière image du manuscrit (Fig. 10) : 

Fig. 10. Séparation définitive de Milon et Esmeré lors de leur départ de l’abbaye de Beau Repaire. 
Florence de Rome, Chantilly, Bibliothèque du château, ms. 652, f. 252ra.
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	 Milon porte un pourpoint bleu assez court, aux épaules rembourrées et manches jaunes, 
et un fuseau rouge. Imberbe et avec les cheveux blonds emblématiques de son statut de juvenis 
perpétuel, Milon accomplit un geste de soumission – qui n’est mentionné nulle part dans le texte 
lui-même, donc inventé  par l’artiste – tenant l’étrier de son frère lorsque celui-ci monte en selle. 
Ce geste et la position fortement courbée de son corps soulignent son infériorité vis-à-vis d’un 
Esmeré qui domine la scène. 

	 Ce qui fait pendant à cette représentation remarquable de Milon, le frère aîné fixé dans un 
état permanent de jeunesse, est la représentation d’Esmeré, le cadet, en train de mûrir progres-
sivement et d’atteindre son statut de vir socio-économique par son mariage avec Florence et son 
accession au pouvoir.13 

Fig. 11. Fiançailles d’Esmeré et de Florence. Florence de Rome, 
Chantilly, Bibliothèque du château, ms. 652, f. 182rb.

13.  Pour cette opposition entre vir et jeune, voir Duby, 1964.
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	 Depuis ses fiançailles avec elle, cérémonie dans laquelle il est figuré solennellement avec 
sa longue robe blanche doublée de fourrure et son col d’or (Fig. 11), il ne porte plus de pourpoint 
court que dans la scène illustrant son dialogue avec Garsille, lorsqu’il le supplie de lui accorder la 
vie sauve (Fig. 12). Ici, sa tête nue indique son statut de prisonnier et ses gestes respectueux – à 
genoux devant Garsille, le bras droit tenu à travers son corps pour suggérer la vérité de ses pro-
pos – donnent à son apparence de jeune homme des connotations très différentes de celles, sexua-
lisées, associées avec Milon lorsqu’il porte des vêtements similaires. 

Fig. 12. Esmeré demande à Garsille de lui accorder la vie sauve. Florence de Rome, 
Chantilly, Bibliothèque du château, ms. 652, f. 190ra.

	



136    Tirant, 22 (2019) Rosalind Brown-Grant   
Don Quichotte avant Don Quichotte ?

Fig. 13. Départ d’Esmeré à la recherche de Florence. Florence de Rome, 
Chantilly, Bibliothèque du château, ms. 652, f. 213ra.

	 Mais il n’est pas que les habits plus longs et plus modestes d’Esmeré qui trahissent son 
apparence d’homme de plus en plus mûr. Ainsi, dans la scène montrant son départ pour chercher 
Florence (Fig. 13), son visage change également et tend à vieillir. Ici, on dirait qu’une barbiche 
commence à pousser sur son menton, ce qui souligne son nouveau statut de dirigeant provisoire 
de Rome. Nous ne le voyons plus en vêtements courts que dans les illustrations de ses errances 
à la recherche de Florence, ces habits servant alors un but hautement pratique car sa cape et son 
chaperon le protègent de la poussière pendant qu’il rejoint ses sujets romains dans la campagne 
militaire contre le roi de Pouilles et de Sicile venu attaquer le pays (f. 229rb). Son apothéose, au 
moment de son couronnement en tant qu’empereur de Rome, se traduit dans les miniatures par 
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son apparence, définitivement changée, de vir à la barbe très fournie (Fig. 14).14  Son nouveau sta-
tut illustre se voit également dans la couronne impressionnante qu’il porte, dans sa longue robe 
impériale doublée d’hermine, dans sa position assise sur une chaise curule sur une estrade bleue 
permettant à tous les membres du corps politique de voir son élection, ainsi que dans la présence 
d’un sergent-d’armes portant un grand sceptre. 

Fig. 14. Couronnement d’Esmeré comme empereur de Rome. Florence de Rome, 
Chantilly, Bibliothèque du château, ms. 652, f. 233ra.

14.  A propos de la barbe dotée de connotations positives de puissance et fortitude, comme indice textuel de la maturité physique et 
morale d’un souverain, voir Bly, 1978 ; Jennings, 1978 ; Owen, 1988 ; et Bartlett, 1994.  
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Fig. 15. Arrivée d’Esmeré à l’abbaye de Beau Repaire. Florence de Rome,
 Chantilly, Bibliothèque du château, ms. 652, f. 244rb.

	 À partir de ce moment, les images d’Esmeré à Beau Repaire le dépeignent sous les traits 
d’un homme de plus en plus âgé, doté d’une longue barbe, d’une lourde couronne surmontant 
un chaperon-bourrelet bleu, et vêtu de longues robes marron doublées d’une fourrure rougeâtre 
(Fig. 15). Esmeré se distingue définitivement de son frère aîné Milon par ses habits, son faciès 
et son âge avancé, mais sa stature suggère aussi son élévation sociale et sa supériorité morale. 
Contrairement à Milon, qui, grièvement malade, arrive devant Florence sur une litière, Esmeré se 
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présente debout à la célèbre religieuse-guérisseuse, son état de santé fragile n’étant indiqué que 
par ses deux mains sur le bras droit d’Egrevain qui lui sert d’appui. Pour revenir à la dernière ima-
ge du cycle (Fig. 10), les positions qu’occupent les deux frères dans la société ne pourraient être 
plus claires : Esmeré, l’empereur, vir faisant figure d’autorité dont la santé est désormais rétablie, 
s’apprête à partir pour Rome accompagné par sa fiancée retrouvée, leur vie d’époux affectueux et 
de monarques illustres sur le point de commencer enfin et d’être rapidement comblée par la nais-
sance d’un héritier mâle ; Milon, imberbus juvenis perpétuel,15 se destine en revanche à une rude 
vie de pénitence, de célibat et d’anonymat …   

	 Texte et image dans ce manuscrit bourguignon du remaniement en prose de Florence de 
Rome agissent donc de concert pour faire passer son message sur l’importance de la loyauté com-
me vertu principale des chevaliers, tel que le révèle cette histoire d’un conflit hautement dramati-
que entre fraternité et chevalerie opposant deux frères qui, finalement, ne paraissent plus être du 
même sang. Ils fonctionnent, pourtant, de manière étonnamment indépendante, vu que le récit 
ne fournit aucun détail sur les changements physiques subis ou non par les deux hommes. Or, ce 
sont ces changements qui servent à l’artiste du manuscrit, le Maître de Wavrin, d’éléments visuels 
à la fois extrêmement réduits et extrêmement expressifs pour établir le contraste entre le bon 
exemple à suivre, Esmeré, le frère cadet, et le mauvais exemple à fuir, Milon, le frère aîné. 

	 Si le thème de la dissemblance entre deux frères, en faveur du cadet et aux dépens de 
l’aîné, est l’un des plus traditionnels dans le répertoire narratif médiéval, la façon dont notre artis-
te l’exploite, traduisant, tout en l’invertissant, une petite différence d’âge en une grande différence 
d’âge « moral » pour ainsi dire, est beaucoup plus originale. L’idée de l’âge moral (et du décalage 
entre celui-ci et l’âge réel) est bel et bien présent dans les textes et les images du Moyen Âge, mais 
normalement c’est à propos du puer senex, dont la jeunesse est transcendée par son grand âge mo-
ral plus typique d’un homme beaucoup plus mûr, ou bien de son contraire, le puer centum anno-
rum ou senex amans, le vieil homme qui ne renonce pas aux folies de sa jeunesse16. Évidemment, 
les images dans le manuscrit de Chantilly dont il a été question ici ne sont conformes ni à l’un 
ni à l’autre de ces deux modèles, d’où l’originalité de notre artiste. Exagère-t-on en disant que ce 
moyen de visualiser un tel décalage d’âge anticipe le Portrait de Dorian Gray d’Oscar Wilde plus 
que Don Quichotte ? Toujours est-il que ce manuscrit de Florence de Rome constitue un excellent 
exemple des grandes surprises que peuvent encore nous réserver ces récits de chevalerie de la fin 
du Moyen Âge – ainsi que les cycles d’images fascinants qui les accompagnent – trop longuement 
méconnus par la critique moderne et trop peu étudiés.  

    

15.  Pour cette expression, qui remonte à l’Ars poetica d’Horace, voir Gaffney, 1990, p. 572. 
16.  Voir Burrow, 1978, pp. 135-162. 
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château de Chantilly.
Fig. 15. Arrivée d’Esmeré à l’abbaye de Beau Repaire. Florence de Rome, Chantilly, Bibliothèque 
du château, ms. 652, f. 244rb. Cliché CNRS-IRHT, © Bibliothèque et archives du château de 
Chantilly.
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Résumé 
La séparation entre arma et amor que nous pouvons constater dans les récits de chevalerie du XVe siècle amène les 
auteurs de ces textes à s’interroger autant sur les relations entre les chevaliers eux-mêmes que sur celles entre le chevalier 
et sa dame. En particulier, les liens unissant des chevaliers qui sont également des frères font l’objet de plusieurs romans 
de l’époque, comme par exemple la mise en prose bourguignonne de Florence de Rome, où les deux frères Milon et 
Esmeré, jeunes chevaliers hongrois, se disputent la main de l’héroïne éponyme. Dans la version de ce récit illustrée par 
l’artiste surnommé le « Maître de Wavrin » (Chantilly, Bibliothèque du château, ms. 652), les tensions entre fraternité 
et chevalerie passent au premier plan – dans le texte comme dans les images – jusqu’à prendre toute une dimension 
éthique et politique. Comme nous le verrons, la façon dont les deux frères se comportent entre eux en dit long sur leur 
aptitude à mériter non seulement l’amour de la dame, mais le gouvernement d’un royaume entier, livrant ainsi une leçon 
à la fois poignante et incisive sur les mœurs chevaleresques à la fin du Moyen Âge. 

Mots clés  : fraternité, chevalerie, Florence de Rome, mise en prose, enluminures, éthique, politique, mœurs 
chevaleresques.

_______________

Abstract  
The separation of arma and amor that can be found in the chivalric tales of the fifteenth century allows the authors 
of these works to devote as much attention to the relationships between knights as to those between a knight and his 
lady. In particular, the bonds between knights who are also brothers are examined in various texts of the period, such 
as the Burgundian prose reworking of Florence de Rome, in which the brothers Milon and Esmeré, two young knights 
from Hungary, vie with each other for the hand of the eponymous heroine. In the version of this romance illustrated 
by the artist known as the «  Wavrin Master  » (Chantilly, Bibliothèque du château, ms. 652) the tensions between 
brotherhood and knighthood are foregrounded in both the narrative and its accompanying miniatures to the extent of 
taking on a political and ethical dimension. As I argue here, the way in which the two brothers act towards each other 
can be seen as an indicator of their suitability not only as the lady’s prospective husband but also as the future ruler of a 
realm, thus providing a trenchant and incisive lesson on chivalric mores at the end of the Middle Ages.  

Key words : brotherhood, chivalry, Florence de Rome, prose reworking, illuminations, ethics, politics, chivalric mores. 
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